Les Lotophages.

Au bout du neuvième jour, enfin, le vent est tombé. Devant la proue des bateaux se dessine une côte. Les guerriers d’Ulysse sont assoiffés et n’aspirent qu’à débarquer, car à bord, on manque d’eau fraîche. Mais Ulysse, prudent, désigne d’abord quatre hommes pour reconnaître les lieux.


Or, ce pays est habité par un peuple étrange. Pour toute nourriture, ils se contentent d’une plante appelée « lotos » et c’est pourquoi ils portent le nom de Lotophages qui signifie « mangeur de lotos ».


Quand les soldats d’Ulysse rencontrent les Lotophages, toutes leurs craintes s’évanouissent. Rarement ils ont abordé des personnes aussi aimables et accueillantes. Pourtant un danger les guette. Car, aussi doux et sucré que puisse être le lotos, il fait inexorablement perdre la mémoire à celui qui en mange. Aussi, dès que les quatre hommes goûtent au fruit de cette plante, ils oublient non seulement d’où ils viennent, qui ils sont, le nom de leur femme et l’âge de leurs enfants, mais aussi la raison même de quitter le pays des Lotophages.

Lorsque le soir tombe, inquiet, Ulysse part à la recherche de ses soldats, mais quand il les trouve, ils ne le reconnaissent pas.

« Qui es-tu pour nous donner des ordres ? demandent-ils. Nous ne te connaissons pas ; nous ne t’avons jamais vu et tu veux que l’on t’obéisse ? Passe ton chemin et laisse-nous vivre ici en paix. »

A quoi sert de parler ? Ulysse les attache à une chaîne et les ramène de force aux bateaux. Mais eux pleurent et supplient :

« Ô cruel étranger ! Tu n’as donc pas de cœur ? »

Et comme ils tentent de s’échapper en sautant du bateau, Ulysse les enchaîne sous les blancs des rameurs.

